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VOS ENFANTS NE SONT PAS VOS ENFANTS 

Et une femme qui portait un enfant dans les bras dit: "Parlez-nous des enfants." Et il dit : Vos enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont les fils et les filles de l'appel de la Vie à elle-même. Ils viennent à travers vous mais non de vous. Et bien qu'ils soient avec vous, ils ne vous appartiennent pas. Vous pouvez leur donner votre amour,  mais non point vos pensées, car ils ont leurs propres pensées.  Vous pouvez accueillir leurs corps, mais non pas leurs âmes,  car leurs âmes habitent la maison de demain, que vous ne pouvez visiter, pas même dans vos rêves.  Car la vie ne va pas en arrière, ni ne s'attarde avec hier. Vous pouvez être les arcs par qui vos enfants,  comme des flèches vivantes sont projetés.  L'archer voit le but sur le chemin de l'infini,  et Il vous tend Sa puissance pour que ses flèches puissent voler vite et loin. Que votre tension par la main de l'archer soit pour la joie: car de même qu'il aime la flèche qui vole, Il aime l'arc qui est stable.»
Khalil GIBRAN 

LE BAPTÊME EST LE SACREMENT QUI COMMENCE

Tout ce qu'il y a de petit est tout ce qu'il y a de plus beau et de plus grand. Tout ce qu'il y a de neuf est tout ce qu'il y a de plus beau et de plus grand.  Et le baptême est le sacrement des petits. Et le baptême est le sacrement le plus neuf. Et le baptême est le sacrement qui commence. Tout ce qui commence a une vertu qui ne se retrouve jamais plus.  Une force, une nouveauté, une fraîcheur comme l'aube.  Une jeunesse, une ardeur. Un élan. Une naïveté. Une naissance qui ne se trouve jamais plus. Le premier jour est le plus beau jour. Le premier jour est peut-être le seul beau jour. Et le baptême est le sacrement du premier jour. Et le baptême est tout ce qu'il y a de beau et de grand. 
 Charles PÉGUY  ''Le Porche du Mystère de la deuxième vertu'', ed.Gallimard, p.45-46 
 Jésus et  les enfants. 

	Mc "10, 13-16 // Mt 19, 13-15 ; Lc 18, 15-17 " 
	


[image: image1]13 On présentait à Jésus des enfants pour les lui faire bénir ; mais les disciples les écartèrent vivement. 14 Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : « Laissez les enfants venir à moi. Ne les empêchez pas, car le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. 15 Amen, je vous le dis : celui qui n'accueille pas le royaume de Dieu à la manière d'un enfant n'y entrera pas. » 16 Il les embrassait et les bénissait en leur imposant les mains. 

Év. selon saint Matthieu[image: image2]Chapitre 28 

18 Jésus s'approcha d'eux et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. 19 Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; 20 et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde. »
Epître aux Romains Chapitre 6
2Puisque nous sommes morts au péché, comment vivre encore dans le péché?  3 Ou bien ignorez-vous que nous tous, baptisés en Jésus Christ, c'est en sa mort que nous avons été baptisés?  4 Par le baptême, en sa mort, nous avons donc été ensevelis avec lui, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, nous menions nous aussi une vie nouvelle.  5 Car si nous avons été totalement unis, assimilés à sa mort, nous le serons aussi à sa résurrection.  6 Comprenons bien ceci: notre vieil homme a été crucifié avec lui pour que soit détruit ce corps de péché et qu'ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché.  7 Car celui qui est mort est libéré du péché.  8 Mais si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui.  9 Nous le savons en effet: ressuscité des morts, Christ ne meurt plus; la mort sur lui n'a plus d'empire.  10 Car en mourant, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes; vivant, c'est pour Dieu qu'il vit.  11 De même vous aussi: considérez que vous êtes morts au péché et vivants pour Dieu en Jésus Christ.
Evangile selon Saint Jean Chapitre 3
1 Or il y avait, parmi les Pharisiens, un homme du nom de Nicodème, un des notables juifs.  2 Il vint, de nuit, trouver Jésus et lui dit: «Rabbi, nous savons que tu es un maître qui vient de la part de Dieu, car personne ne peut opérer les signes que tu fais si Dieu n'est pas avec lui.»  3 Jésus lui répondit: «En vérité, en vérité, je te le dis: à moins de naître d’en haut, nul ne peut voir le Royaume de Dieu.»  4 Nicodème lui dit: « Comment un homme pourrait-il naître s'il est vieux? Pourrait-il entrer une seconde fois dans le sein de sa mère et naître?»  5 Jésus lui répondit: «En vérité, en vérité, je te le dis: nul, s'il ne naît d'eau et d'Esprit, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu.  6 Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'Esprit est esprit.  7 Ne t'étonne pas si je t'ai dit: ‹Il vous faut naître d'en haut›.  8 Le vent souffle où il veut, et tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d'où il vient ni où il va. Ainsi en est-il de quiconque est né de l'Esprit.»
Jean le Baptiste décrit le baptême (Matthieu3,11-12// Marc 1,7-8// Luc 3,16-16//Jean 1,26-27

Matthieu 3  11 «Moi, je vous baptise dans l'eau en vue de la conversion; mais celui qui vient après moi est plus fort que moi: je ne suis pas digne de lui ôter ses sandales; lui, il vous baptisera dans l'Esprit Saint et le feu.  12 Il a sa pelle à vanner à la main, il va nettoyer son aire et recueillir son blé dans le grenier; mais la bale, il la brûlera au feu qui ne s'éteint pas.»
Marc 1 7 Il proclamait: «Celui qui est plus fort que moi vient après moi, et je ne suis pas digne, en me courbant, de délier la lanière de ses sandales.  8 Moi, je vous ai baptisés d'eau, mais lui vous baptisera d'Esprit Saint.»
Luc 3 16 Jean répondit à tous: «Moi, c'est d'eau que je vous baptise; mais il vient, celui qui est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de délier la lanière de ses sandales. Lui, il vous baptisera dans l'Esprit Saint et le feu;  17 il a sa pelle à vanner à la main pour nettoyer son aire et pour recueillir le blé dans son grenier; mais la bale, il la brûlera au feu qui ne s'éteint pas.»
Jean 1   26 Jean leur répondit: «Moi, je baptise dans l'eau. Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas;  27 il vient après moi et je ne suis même pas digne de dénouer la lanière de sa sandale.»
 Le Dieu de l’enfance

Et l’enfant grandit. Il grandit comme grandissent les enfants : comme un arbre, plongeant les racines de ses bras dans la terre maternelle, puisant sa nourriture dans les sous-bois d’une parole, multipliant les attaches, élevant les branches de ses pensées dans la lumière du dehors.
L’enfance est ce qui nourrit la vie. Qu’est-ce qui nourrit l’enfance ? Les parents et l’entourage, pour une part. Les lieux, la magie des lieux pour une autre part. Et Dieu pour le reste qui est presque tout.
Moins le Dieu de la Bible, un Dieu jardinier, bâtisseur, que le Dieu imprévoyant des pluies d’été et des premiers chagrins, le Dieu braconnier du temps qui passe. Un Dieu comme une mère un peu folle, un Dieu comme une mère qui donnerait dans le même geste une caresse et une gifle.
Ce Dieu-là est le premier rencontré dans la vie, avant l’autre, bien avant l’autre. C’est le même en plus vrai, en plus proche. On peut négocier avec le Dieu de la Bible.
On peut faire des affaires avec lui, engager des pourparlers, rompre et reprendre. On peut même lutter avec lui en pariant sur sa faiblesse. Mais avec le Dieu nourricier de l’enfance, on ne peut rien. Il est la part non-maitrisée de l’enfance, la part non décidée de l’éducation et c’est la part de l’infini.
Il n’y a pas à croire en lui. Croire c’est donner son coeur. Ce Dieu des heures simples a pris le coeur de l’enfant au berceau.

Christian Bobin
 L'enfant  te  parlera de Dieu
L’enfant a le regard qui porte loin 
Sa voix de vérité dit la vérité du monde 
Ecoute cette voix
Elle dit que l’univers a un visage d’homme 
Qu’il y a des étoiles dans les yeux 
Et que les yeux sont une voix lactée
Elle dit que l’infini ressemble à l’homme 
Et que l’homme est comme l’infini 
Ecoute cette voix
Elle sait mieux que toi 
Que le miracle ouvre la porte à la raison 
Et qu’il n’est de valeur que celle du coeur
Ecoute cette voix 
Qui pose les questions 
Et connaît toutes les réponses
Apprends-lui simplement ce que tu sais 
Si peu de choses 
Un mot, un outil, un geste
Et l’enfant apprendra tout le reste 
La bonté 
La faiblesse
Et sans le nommer 
Il te parlera de Dieu.

 Tu es irremplaçable

Si la note disait : Ce n’est pas une note qui fait une musique... Il n’y aurait pas de symphonie.
Si le mot disait : Ce n’est pas un mot qui fait une page... Il n’y aurait pas de livre.
Si la pierre disait : Ce n’est pas une pierre qui peut monter un mur... Il n’y aurait ni maison ni église ni cathédrale.
Si la goutte disait : Ce n’est pas une goutte d’eau qui peut faire une rivière... Il n’y aurait pas d’océan.
Si le grain de blé disait : Ce n’est pas un grain de blé qui peut ensemencer un champ... Il n’y aurait pas de moisson.
Si l’homme disait : Ce n’est pas un geste d’amour qui peut sauver l’humanité... Il n’y aurait jamais de justice et de paix, De dignité et de bonheur sur la terre des hommes.
Comme la symphonie a besoin de chaque note, Comme le livre a besoin de chaque mot, Comme l’océan a besoin de chaque goutte d’eau, Comme le moissonneur a besoin de chaque grain de blé,
L’humanité toute entière a besoin de toi, là où tu es
Et on pourrait ajouter : là comme tu es, avec ta joie, ton espérance, ta souffrance, ta misère, ta vieillesse ; L’humanité toute entière a besoin de toi, car tu es unique.
Aimé de Dieu et donc irremplaçable.

Michel Quoist
Grains de vie

Si un enfant vit dans la critique, il apprend à condamner. Si un enfant vit dans l’hostilité, il apprend à se battre. Si un enfant vit dans le ridicule, il apprend à être gêné. Si un enfant vit dans la honte, il apprend à se sentir coupable. Si un enfant vit dans la tolérance, il apprend à être patient. Si un enfant vit dans l’encouragement, il apprend à être confiant. Si un enfant vit dans la motivation, il apprend à se faire valoir. Si un enfant vit dans la loyauté, il apprend la justice. Si un enfant vit dans la sécurité, il apprend la foi. Si un enfant vit dans l’approbation, il apprend à aimer. Si un enfant vit dans l’acceptation et l’amitié, il apprend à trouver l’amour dans le monde.
Eau, tu n'as ni goût ni couleur

Eau, tu n’as Ni goût, Ni couleur, Ni arôme, on ne peut pas Te définir, on Te goûte sans Te connaître. Tu n’es pas nécessaire à la vie : tu es la vie. Tu nous pénètres d’un plaisir qui ne s’explique point par les sens. Avec toi rentrent en nous tous les pouvoirs auxquels nous avions renoncé. Par ta grâce s’ouvrent en nous toutes les sources taries de notre cœur.
Tu es la plus grande richesse qui soit au monde, et tu es aussi la plus délicate, toi si pure au ventre de la terre. Tu n’acceptes point de mélanges, tu ne supportes point d’altération, tu es une ombrageuse divinité...
Mais tu répands en nous un bonheur, infiniment simple.

Antoine de Saint-Exupéry
 

Le rire de l'amour

Il existe de bons rires 
Et de mauvais rires. 
Mais il existe un rire franc, 
Un rire heureux, celui de l’enfant, 
Libre et spontané 
Dans le soleil du matin. 

C’est le rire 
Qui laisse fuser un cœur 
Qui déborde d’amour. 

C’est un rire doux et chaleureux, 
Toujours pur et joyeux, 
Celui de l’enfant.

 

« Un sourire » à ……………………..Ghandhi

Un sourire ne coûte rien et produit beaucoup ; il enrichit ceux qui le reçoivent sans appauvrir eux qui le donnent. Il ne dure qu'un instant mais son souvenir est parfois éternel. Personne  n'est assez riche pour s'en passer, personne n'est assez pauvre pour ne pas le mériter. Il crée le  bonheur au foyer, il est le signe sensible de l'amitié. Un sourire donne du repos à l'être fatigué, rend du courage au plus découragé. Il ne peut ni s'acheter, ni se prêter, ni se voler car c'est une chose qui n'a de valeur qu'à partir du moment où il se donne. Et si quelquefois vous rencontrez une personne qui ne sait plus avoir le sourire, soyez généreux et donnez-lui le vôtre, car nul n'a autant besoin d'un sourire que celui qui ne peut en donner aux autres.
« Le Dieu de l’enfance » de Charles Bobin 

Et l’enfant grandit. Il grandit comme grandissent les enfants : comme un arbre, plongeant les racines de ses bras dans la terre maternelle, puisant sa nourriture dans les sous-bois d’une parole, multipliant les attaches, élevant les branches de ses pensées dans la lumière du dehors. 

L’enfance est ce qui nourrit la vie. Qu’est-ce qui nourrit l’enfance ? Les parents et l’entourage, pour une part. Les lieux, la magie des lieux pour une autre part. Et Dieu pour le reste qui est presque tout. 

Moins le Dieu de la Bible, un Dieu jardinier, bâtisseur, que le Dieu imprévoyant des pluies d’été et des premiers chagrins, le Dieu braconnier du temps qui passe. Un Dieu comme une mère un peu folle, un Dieu comme une mère qui donnerait dans le même geste une caresse et une gifle. 

Ce Dieu-là est le premier rencontré dans la vie, avant l’autre, bien avant l’autre. C’est le même en plus vrai, en plus proche. On peut négocier avec le Dieu de la Bible. 

On peut faire des affaires avec lui, engager des pourparlers, rompre et reprendre. On peut même lutter avec lui en pariant sur sa faiblesse. Mais avec le Dieu nourricier de l’enfance, on ne peut rien. Il est la part non-maitrisée de l’enfance, la part non décidée de l’éducation et c’est la part de l’infini. 

Il n’y a pas à croire en lui. Croire c’est donner son coeur. Ce Dieu des heures simples a pris le coeur de l’enfant au berceau. 
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